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CONTENTS D l PEU 
Kirw.us ••!) croyons le \'<mveilisli>-

fiépfrite, la droite et le centre étaient 

Ïtdleux, hier, après la proclamation 
ii scnilii) qui a |mrié M. Deschanel 

S la présidence provisoire de laObam-
MTS, par qualro voix de majorité. 

Le mène journal ajoute que l'oppo
sition républicaine et socialiste était 
COBBternèe de l'échec de M. Brisson '. 

On possède, évidemment, nne bonne 
el longue vnr au NouttUtate-Dépêche, 
mais, d'habitude, on y a plus de sens, 
jilus de k>trit]ue, plus d'esprit de suite. 

Nous nous sommes, en effet, éton
nés de trouver à la sinio de l'hymne 
tV victoire chantée par notre confrère, 
rette phrase d'appréciation générale, 
sur la physionomie di la Chambre, 
a p r è s l 'élection de M. Deschanel : 

— « On »ec /////•/<• I/II ii ml cs tocffwaK 
UIIM le» t-Innubres stM morts ! t 

y u e la C h a m b r e sOil m o r t - n é e , n o u s 
n y con t r ed i sons point : n o u s l 'avons 
rcril avant le N»uv*ltitt*~Dépèch* : 
bia i s si elle est déjà morte pourquo i 
t i rer vani té du succès factice de M. 
Deschane l î 

Nous c royons , nous , une la s i tua
t ion pol i t ique lelle qu'el le se présente 
it l observa t ion , témoigne il un déchet 
veii.sihie piuioi q u e d ' u n bénéflce,mérne 
médiocre , d a n s la majori té pouverne-
pneatatle. 

P r e n o n s , en effet, les chiffres du 
pioun'Histi'-lx-iiri he lui-même, et nous 
cons t a tons que la r h u m l ' i e est d iv i 
sée m deux liactious- à peu près 
renies : 

il > i ."«i dépn ié s : .M.-» ont pr is 
part au vote ISé ta l en t a b s e n t s . 

M. Brian— • ob tenu . . . •->"/*< v e r i . 
M. l u s , h. i - . . . a s , 

fi la C h a m b r e eut été au comple t , 
M B r i s s o n a u r a i t eu. . . 28t> voix. 
M. I>es. h , n 1 - , . . ,. a » » 

o» «fin, avec les deux b u l l e t i n s b l a n c s 
i >i "...os d o u t e rte» i leux i-.stndl-

[•iini le Iota] de la représenta-
le. 

, ai ne voyons pas ; i ès bien 
ni li ministère et ses amiapeu-

ii ni illir d 'une majori té de 
•. i\ a b u s ipic s o u s l ' ancienne 

lej'i- lu tu rc , ils coinpiaiei i i à leur ac -
,./.- ou ijuoh f-rh*!)ls suffrages 

(P (.lus que l'opposition radicale ei so
cialiste. 

D'autre part, si l'on lient compte 
que la Chambre actuelle, d'après les 
statistiques mêmes du ministère de 
i interleur, renferme cent huit monar
chistes, ralliés ou cléricaux, le (iou-
vernem'ent, co imne M. Des< hane l , est 
c o n d a m n é , pour vivre, à rester le pri-
sonuier des adversaires de la iiépu-
bl ique . 

Kl MM. Méliiie cl ïiarl l iou l i ïo tn-
pbera ient • Al lons donc ! Les o rgan i -
s . , i .urs du gâchis , les a m a t e u r s de 
pèche en «au t rouble , ont seuls le 
t r o l l de se congra tu le r . 

Peut -ê t re , après tout , le ttwuxUM*-
I ,p,';•//'• est-i l de ces dern ie rs i 

Mais s il lui |dal t de s'y ranger , son 
a l t i tude ne l i ra que n o u s confirmer 
d a n s cette idée nu à a u c u n e époque la 
Républ ique n'a t raverse u n e crise 
p lus dangereuse . 

Nous s o u h a i t o n s q u e tel soit aus s i 
le sen t iment des deux cent qua t r e -
vingt six députés socia l i s tes et r é p u b l i 
ca ins j car. «lès lors , au lien de s'éga
rer en \ a i n e s d i spu tes , i ls n ' auront 

Oi répit avan t d 'avoir a m e n é la 
d i sso lu t ion que réc lament déjà t ous les 
espr i t s réfléchis et préparé l 'élection 
d 'une C h a m b r e q u i ne sera pas , c o m 
me la p résen te , tille de la cor rupt ion 
capital iste et de la press ion pa t rona le 
il cléricale. 

Disso lu t ion ou Révolut ion , — c o n -
ordat ou b a n q u e r o u t e , — c esi entre 

nx te rmes qu 'es t prise la b o u r -
roub la rde . 

Eta i t -ce bien la peine. Mess ieurs les 
mi l l ionna i res , de payer si che r sept 
loix de majori té q u i feront «couac» au 
premier vent venu de la M o n t a g n e ! 

G. S I A U V E - E V A U S Y . 

REVUE DE LA PRESSÉ 
D f c B I ' T P E l . f e r . I S L A T m E 

0tmm u t " ' L* * « • * * C n . . « i, uoir. 
<v. .•oiniie-nUlt. dan* le • * -

'..,) du M «i«i l u l l w l i m 'lu premier tour île «cniun 
II conrlaail alnal • j . i . - a . . . . i . 

l 'a i - parUn-nta i r - • i M B U ,'' f " r é , " " '* 
pas balayé, U ( -aaa .bras .ra 

Z.i.rt-ur* et a* ilaeaiatlin- a'fasposera à Arrv* échéance 
* ?£L?!LlFw£rrmn~ prafèra .OTrir 1 . port . 
a I* aUrahrUN T » - - „ „ , 

CM preriaiaaM s a n l M e i l t devoir «e réaliser 'I le n» 
- - arala H* pro 

Ta s nrni jmrns wy sont tenus de près ; les 
victoires oui été presque toutes chèrement 
acquises cl. tout le monde sentait que, dans 
un sens ou dans l'autre, la majorité de ta 
Chambre serait faible. 

La vote d'hier tendrait a démontrer qu'elle 
est à peu près nuUe. 11 prouve en tons cas, 
qu'il n'y a point parmi les nouveau élus une 
majorité pour soutenir h cabine) Mélinc. 

De la Igâàtênu : 
La coalition formée sur le nom de M. Des-

cliancl ne laisse rien à désirer sous le rapport 
du caractère nettement accusé des fractions 
politiques qui la composent, et qu'elle l'em-
iiorlc nu non, d'une ou deux voix, sur la coa
lition des fractions républicaines qui se sont 
comptée* sur le nom de M. Hrisson, la lienc 
de démarcation est bien Irascihén 

Ou peut se demander toutefois si le (sot des 
forces ainsi réunies gardera pour lonciemps 

non pas l'homoEénéité qui lui manque par 
atasmea — suais l'unité di résistance. 

Du Ita.Urrl . 
i:'est éyal : pour une législature ii laquelle 

son fênêrmble doyen, H. linarles Boyssat, ve
nait de souluiiier des deallnéea brlliàntos el 
fécondes, le début est plutôt malheureux. 

ue rasa* «v /v.•/«•. 
Nul ne •aoratt dire ea que demain nous ré

serve avec mie Assemblée semblable, on peut 
tout craindre et réellement la PJunce par la 
lagwase dont elle a fuit preuve, méritait mieux 
que les agitations dont on la m e u r e . 

Du Rappel: 
''•c serait en vain que n o n essayerions de 

laire le sentiment de tristesse profonde, de 
douloureuse humiliation qu'a fait nailr. en 
nous le spei tai le de celle Chambre hurlante, 
abîme, aveugle, imbécile •— aasMSe, 

D e I Aurorr : 

A peine née. la Chambre nouvelle a perdu 
la boule. Celle apprèeiation n'a, croyez-le 
bien, rien de fantaisiste, comme le prouve le 
compte rendu de ht séance d'hier. 

11 en est résulte un -làchis effroyable. Si 
l'on sonne qu'il ^'agissait bier dune simple 
•lueslion de procédure parlementaire, on est 
fondé a se demander ce qui se Marnera de
main lorsqu'il s'agira de questions plus 
graves. 

De LP Fronde : 
La «premièrei des élus du suffrage univer

sel a été d'un bout à l'autre une scène de dé
sordre dont aucun compte rendu ne pourra 
iiiem. donner un vague aperçu : il faut avoir 
assisté ,i cette séance pour loger de l'Incohé
rence de la nouvelle Chambre, qui a siégé 
pendant cinq heures d'horloge sans avoir pu 
arrivera élire un président provisoire. 

Du Petit Puriste» : 
celle chambre pourra voir ses séances at

tristée») par des scènes de violence ; elle 
Sourra amener des périls à tous les points 

n me, mfils elle ne possédera aucune force 
pour asrir utilement. 

La France, qui avait formé des espérances, 
assistera, pendant quatre ans, îi des aértea 
d'avoiiemonts successifs, et II est impossible 
de prévoir les conséquences d'un tel étal de 
Choses et la répercussion qu'il aurait sur le 
pays. 

Du JksàsasS Sa Msssi i 
le desordre • été tel qu il a gagné les tri

bunes publiques, et que les cris de : • Disso
lution : Dissolution ' » se sont fait entendre, 
glas funèbre auprès du berceau d un noureau-

eté'pron'aa.'. d a n . l e a c i n l e da la 
Ckaasaté e n a i ' / » • * «e» artleles que la P " » » ' » c»»»»-

leb . t de léglalatsre . . • 
Me» e .afrere . eonWatenl, en e n l r r . 

mrmm qai eaparail empêcher «Sellfineul la ref iwttsa «S 
M b n i . u a : 

De la Petite ssaasMtfBB .• 
Ko» dépotés ont scrutinè Incr avec une 

einguliere «prêté pour la nomination du pré
sident de la Chambre et si la bataille so 

jurauit avec cette passion nous allons assls-
r a «ne lutte véritablement entourante. 
• .acharnement des partis semble être ta 

caractéristique de la s.tuaiion présente. On 
vil rarement période électorale aussi ardente 
•tue celle nue nous venons de traverser. Le 
•ombre d'électeurs qui ont pris part au scru
tin naval t jamais été égalé depuis le Se u« 

B 

CONSEIL DE CABINET 
Paris. 2 juin. 

Les ministres se sont réunis ce malin, m 
conseil de cabinet, an ministère de l'agricul
ture sous la présidence de M. Mélinc. 

La séance a été consacrée à l'expédition 
d. • ul ures courantes. 

la Guerre Bipo-Âmérifaiiie 
Madrid, | juin. 

Le mtnjtlrt dé ta marine vienl de raesTOil 
la dépêche officielle suivante sur le combat 
de Santiago : 

< Les gros canons des croiseurs Critfe*r>! , t 
Reinr-t'hriitiiia, placés sur les forts de l'en
trée du canal de Santiago, onl causé de gra
ves avaries a Vivra et à un autre cuirassé 
américain. 

» Ouant à nous, nous n'avons éprouve au
cun dommage ». 

L'IsafsarrrsK annonce que l'amiral Carrera 
n'était pas à Santiago pcudaiu le bombarde
ment. Il a dii quitter 1 ile il y a quelques 
jours avec sa tlotte pour une destination in
connue. 

New-York, I juin. 
L'aviso Sente, seul témoin de I 

ment de Santiago, en envole la description 
qui suit : 

Le croiseur Marbi'hemi s'étant approché de 
l'entrée du port découvrit quatre croiseurs es
pagnols, deux destroyers et le vieux croiseur 
Iteina-Mcrcidit derrière les batteries. 

Le eonimodore Schley résolut d'attirer le 
feu des fortifications afin de se rendre compte 
si •voealble de l'emplacement des nouvelles 
batteries niasqui;es. 

l,e croiseur cuirassé ^^pagnol t:,i>'ùb«l-ra-
!•„, s'était placé en travers do l'entrée pré
sentant le flanc avec »a rangée de canons | 
l'escadre de blocus. 

l.e commodore Schley transporta son D*. 
villon sur le 3/"..'"7»;c-e">. unis le .Veir-Oc-
Mam et l'/stas, séparés par une encablure, se 
dirigèrent vers l'entrée jusqu'à environ qua
tre mille mètres de portée des forts. Le •?•*-
,,/./,...(-". et d'autres baliinonls ouvrirent le 
feu sur le vaisseau-amiral espagnol avec leur 
canon de huit et treize pouces. 

Le folon et quatre batteries de terre répon
dirent avec des canons Krupp de lu et 18 pou
ces. De» deux côtés la porlée avait été tout 
d abord mal calculée. 

Les navires américains ont dédié deux fols 
à toute vitesse devant les batteries. La secon
de fois, le tir des deux côtés avait été recliUé. 
plusieurs obus ont éclaté 6ur le cuirassé/oic« 
troi- ont porté, dans des conditions dange
reuses, tout près du Nrir-Orita»*. 

Au bout de trente minutes, deux batteries 
situées à l'est sur une lie ont cessé le feu. 
Cinq minutes plus tard les Américains ont 
arrêté le leur. Le Colon el les batteries de 
l'ouest ont continué pendant vingt minutes 
un feu plus faible. 

Un commencement d incendie a pu s'être 
allumé sur le Colon, après qu'il eut reçu un 
obus de l'/oico, mais il a été promptement 
éteint. 

Le Colon a tiré alors un dernier coup et le 
commodore Schley est retourné à bord du 
Brooklyn. 

L'aviso Sims a. successivement accosté cha
cun des navires de l'escadre américaine et a 
appris qu'aucun bomme n'avait été atteint et 
que les bâtiments n'ont pas souffert de dé
gâts. 

PARLEMENT 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
f'T)e notre correspondant spécial.) 

SkAttCS DU 2 JCTN 
Paris, i juin. 

Avant Oc vous donner le compte-rendu 
de cette seconde séance de la nouvelle 
chambre , je dois vous dire quelle est 
l 'Impression produite dans le yrand Pu
blic par les événements qui se sont dé-
roulèsau cours de là journée d'hier. Dans 
la soirée, des groupes fort animés discu
taient, sur les boulevards et dans les ca
fés, ("altitude des divers partis, el l'on 
s'accordait généralement à déclarer que 
(a chambre ne saurait .accomplir jus
qu'au bout sa tache, et qu'on serait bien
tôt acculé à une dissolution. 

C'était l'avis général : cette note, est 
d'ailleurs donnée ce matin par la plu
part des journaux. 

AVANT LA SÉANCE 
.l'arrivé à 1 h. t |SàU Palats-ISumboii. 

Une foille compacte encombre les abords 
des "Cilles et j 'a i de la peine à me frayer 
un passage. On s'attend à des désordres, 
au sein même de l 'assemblée législative. 
et beaucoup de gens sollicitent les der
nières places qui restent encore à at t r i 
buer. 

Les députés sont harcelés de demandes 
en ..• sens et mettent l i t téralement les 
huissiers sur les dénis . 

Dans les couloirs, également, vive ani
mat ion : certains de nos honorables an-
nunceut iiu'ils demanderont un scrutin 
public à la tr ibune, par appel unino
minal . 

L A S E A N C E 
A 2 b . L'i, M. Cil. Boyssel. suivi des six 

secrétaires d*ége, fait son entrée et vient 
prendre place au fauteuil présidentiel. 
Les n•ibuiifs soin bondées de dames eu 
toilettes claires. Clovts Hugues les dési
gne à un de ses collègues : 

—Cii publie de premières pour une se
conde i dit-il. 

La tr ibune des anciens députés est 
comble éga lement 

KnUn, à a heures •£>, M. Charles Bovs-
•»« prononce la phrase sacramentel le : 

— Messieurs, la séance est ouverte ! 
Malgré cet avert issement, et les appels 

réitérés de la sonnette, le tumulte com
mence, dès que notre ami ZKVAKS. h-
plus jeune des secrétaires, commence a 
donner lecture du procès-verbal de la 
séance d'hier. 

M. Mélinc choisit ce moment pour al
ler prendre place à son banc. Il est ac
compagné de M. Bouclier . rroeUroes dé
putés de son ex-in ! It< --e précipitent 
an Mtot et s 'empressent autour de lui. 
L'énorme Dnpuydes , . 0 d pesamment les 
gradins el \ a serrer la main au président 
très provisoire du cabinet moribond, 
cel le exhibition de monstres provoque 
un nouveau tumulte , o u hue fortement 
ces opporiuno-rôaeiioiniaircs. 

cependantZéVvaéa a terminé la lecture 
du procès-verbal. 

U SCRUTIN PAR APPF.I. NOMINAL 

M. Cli. Koyssel so l ive alors cl proiion. e 
quelques paroles. Le centre el la droite 
continuent leur vacarme d'hier. 

Ils llnissem pur comprendre : un huis
sier est eu etrel apparu, tenant en main 
une liste des députés. Le scrutin un ino
minal a été adopté. 

ouciques droitiers protestent. Trop oc
cupés de vociférer, ils n'ont pas entendu 
les paroles de M. BoysSSi. 

il est à ce moment •£ heures i". Le 
scrutin commence par la lettre x , tirée 
au sort. 

LE DÉFILÉ A LA TRIBl'NE 
Mois a lien le défilé habituel.qui donne 

lieu à des . r is , à d e s murmures , à destu-
mntteS. L'arrivée de M. Deschanel à l.i 
tribune provoque des huées, M. Turrel 
excite l'hilarité générale.af. Boyssel, ap
pelé par l'huissier, ci préoccupe d'agiter 
-a sonnette, D'entend pas. n esi néces
saire que l'un des secrétaires lui explique 
ce qu'on attend de lui, cependant que 
li léviiabte BaUdry-d'Asaon lui crie : 

-- Von»voterez an troisième tour ! 
M M . Hrisson el Bourgeois sont tort a p 

plaudis. M. lu minuit ne recueille guère 
les bravos que de -,\- cinq ou s j \ acoly
tes. M. Gantret. qui liier a perdu sa bou
le, esi accueilli par des oris de : F.I la 
boule ! M. Théophile donjon laisse bou
lier la sienne, la ramasse au milieu des 
11res et la dépose dans la corbeille après 
lavoir montrée au public. 

M. Méline — comme M. Deschanel — 
est accueilli par des huées ; MM. Uaiihou 
ci Je afackau également, ceux-là n'ont 
pas voté au premier appel. Ils s 'empres
sent de réparer leur omission, ainsi que 
M. Mlllevoye, que la longueur de ses 
jambes n'a pas empêché d'arriver en r e 
tard, et M. Gayraud, qui s'est embarrassé 
dans sa soutane et n'a pu courir . 

A 4 heures, après le dernier appel des 
députés, on constate que dix-neuf sont 
absents , et le scrutin est clos. 

LE RESULTAT DU SCRUTIN 
La séance est suspendue alors pendant 

le dépouillement. Les huissiers ont em
porté les paniers dans lesquels les u rnes 
onl été vidées, — et qui ont été clos. 

Les députés suivent et se répandent 
dans les couloirs. 

A 4 h. 15 on rentre en séance. La salle 
se remplit rapidement . Dans l 'bémloycle, 
MM. Barthou et Cochery, qui sont allés 
aux nouvelles, p rennen t des a t t i tudes 
goguenardes. En apercevant M. Descha
nel, ils se précipitent auprès de lnl et lui 
serrent la main . Quelques ministériels , 
en montan t à leurs bancs, narguent les 
radicaux. 

jn. Bertaux leur réoond % 

* Esclaves de la Droite l> 
MM. Chenavaz, de l 'Isère, et Bérard, de 

l'Ain,ont également des altercations avec 
des droitiers qui les insultent. 

M. DESCHANEL ÉLU 
Enfin M. Ch. Boyssel proclame les 

résultais du scrutin. Les voici : 
Volants 562 
Bulletins blanc» ou nuls . . S 
KiilTr»i|Os exprimés . . . . 54êO 
Majorité absolue 2HI 
JIM MMSsVklSfl 282 

BIUSSOM 278 
M Deschanel eut donc élu à QUATRE 

VOIX de in.i joritè ! 
Il n'y a pas de quoi triompher bruyam

ment , cependant les cléricaux de la droite 
et du centre jugent à propos d'applaudir. 
Nos amis ripostent Immédiatement. Le 
mot de la situation est prononcé par Car-
Uand, qui s'écrie : 

» Les voix de M. Brisson sont des- voix 
républleaii es ! » 

" e u e phrase soulève à l 'exirème-gam lie 
un véritable tonnerre d'applaudissements 
Les ministériels, altérés, se ta isent alors 
et n'osent point prolonger leur ovation 
de commande au président irèsprovisoire 
qui vient prendre la place de M. Hoysset. 

Voici les noms des députés absents : 
MM. d'Agouet. Brune, Carrier, Duquos-

noy, (.elle, Gévelot, louart, Levei, Li-
înou/in, Laplanltre, de Mahy et Drsienr, 
républicains.. Wilson, Brunël, Cornodet 
(Creuse), oervll le-Réache, radicaux; Er
nest Hoche. Argeileâ, socialistes Indépen
dants; i;iiauvière et LégiUmns, sortalls-
tes. 

A i h. li? la séance esi de nouveau sns-
pendne. 

Klle reprend bientôt. 
DISCOURS DE i . DESCHANEL 

M. Deschanel prononce le discours d'tl-
SSM 

On attendait de lui. de son éloquence 
Classique et froide, un disi oiiis-prograin-
nie. quelque chose qui indiquât exacte
ment ee qu'il entendait raire, de quelle 
façon il se proposait de. jouer le rôle que 
lui ont at tr ibué S82 droitiers et centr iers . 
11 n'a rien fait connaître de tout ceci. 

Voici, en quelques mots, le résumé de 
ceite allocution. 

En débinant , M. D«*«eh*nel remercie la 
Chambre de l 'honneur qu'elle lui a fait. 

. \ van t d'aborder les réformes néces
saires que le pays attend, dll-11 ensuite, 
la Chambre (leva se livrer à des travaux 
préliminaires,!*) que j e m'efforcerai de 
rendn plus faciles, t 

a lques mots sont hachés par des 
interruptions. 

l e président tu 's provisoire termine en 
faisant l'éloge du doyen d'âge et en le re 
merciant, ainsi que les secrétaires. 

M. Ileiieaux — vous avez oublié de re
mercier la droite. 

M. lK'sehanol se garde de relever ce re 
proche el reprend : 11 va être procédé .tu 
tirage au sort des bureaux. 

Il invite ensuite la chambre à régler 
son ordre du joui (Interruptions bruyan
tes à l 'extrême gauche). 

« Je ne veux pas, dii M. Passh.anel,avec 
arrogance, commencer l'application des 
rigueurs du règlement : je préfère laisser 
au pays le soin de juger. 

On comprend sans peine que ces pa
role- sont accueillies par les huées de i,t 
gauche et de l 'extréms gauche, qui, de
bout, .n câblent le malencontreux adver
saire de M. M S S M de lazzis el de bro
colis. 

La prochaine séance est fixée à lundi. 
La séance est levée ,i 5 n. jr, au milieu 

de. huées de l'extrême gauche et de la 
gauche (cceuréea, 

Emile TIAYMOND. 

Amnistie pour les Algériens 
Pari-. 2 juin. 

i>. - irai la 1 ii.mii 1 < 6< ra 1 onslitui 
•vdireau lendemain même de la nomination 
du bureau définitif, le« députés antisémites 
d'Algérie déposeront une demande d'amnistie 

• n faveur de tous les condnmm s 
pour délits politiques, ou Ions faits M rap
portant aux troubles d'Algérie, depuis le le. 
nui isov. 

UN GRAND DISCOURS POLITIQUE 
Tari». '2 juin. 

T.a Petite /i'c/."i'e/"e annonce orae Jaurès 
présidera le punch qui sera offert mardi » 
juin, dans la salli; du Tivoli-Vaux-Hall, à 
loua les nouveaux élus socialistes, et qu'il 
prononcera a celle occasion un grand dis
cours politique. 

Echos d Nouvelles e 
• L'OFFICIEt. 

VOffiçiei d'hier publie le décret portant pro
mulgation de la convention signée a Paris, 
le *• mars isus, entre la France, la (irainle-
Bretagne, la firèce et la Russie, «D vue de l'a-
cilitcr au gouvernement hellénique 1 émis
sion d'un emprunt, et le décret que nous 
avons annoncé, hier, convoquant les élec
teurs du Cateau (Nord . pour le 10 juin pro
chain & l'effet d'élire un conseiller généra] en 
remplacement de M. Félix Situons, démis
sionnaire, et les électeurs du canton de Lille 
Nord-Est, il l'effet d'élire un conseiller géné
ral, en remplacement de M. Kogez, décédé. 

NOUVELLE SJONNSIE 

La Banque de France et le Trésor ont reçu 
hier livraison de six cent mille pièces de un 
franc à la » Semeuse 1 de Koty : co sont les 
premières sorties des presses de la Monnaie 
et le public s'est pressé toute la journée aux 
guichets pour en obtenir quelques-une?. 

Le modale donne à la composition de Roty 
une valeur beaucoup plus intéressante sur 
cette pièce de un franc que sur celle de cin
quante centimes : les reliefs y sont très ac
cusés et bien des détails apparaissent que 
l'on ne pouvait apprécier dans la figurine de 
la piécette de cinquante centimes. 

Iloty achevé en ce moment les coins de fa
brication de U pièce de deux francs, qui sera 

.«yJMbaiieearetmeatttaMrininé hier soir le 

Ïiremier poinçon de l'écu de cfnq francs, sur 
equel son oeuvre apparaîtra dans toute sa 

perfection de médaille. 
Le revers de la pièce de un franc diffère un 

peu de celui de la piécette de cinquante cen
times ; la devise républicaine se lit de basen 
haut, au lieu d'être inscrite, comme dans la 
piécette, de haut en bas. 

REPORTAGE SERBE 
Vn brigand rameux était fusillé ces jours 

derniers à Belgrade et plusieurs de nos con
frères de la presse serbe assistaient à cette 
exécution. 

Quand la fumée produite par les délona-
lionsfut un peu dissipée, on s'aperçut qu'au 
lieu d'un exécuté, il y en avait deux. 

Ce deuxième était un rédacteur du MM A'n-
«N'ié, de Belgrade, qui pour ne rien perdre des 
derniers jeux de pnvsionnoniie du brigand, 
n'avait rien trouvé mieux que de se placer 
presque en face du peloton d'exécution. 

Le journaliste alteinl d'une balle, est à 
toute extrémité. 

VANKEE 

Voici, parait-il,l'élytnologle du mot yankee 
si souvent écrit à l'occasion ue la guerre his
pano-américaine : 

Les indiens .lu Massacbussets, essayant de 
prononcer: mtçlitch. disent ftmfées. De là le 
terme de ^anKeet, que les Hollandais, établis 
sur les rives de l'Iludson, adoptèrent pour 
désigner dérisoircinent leurs ennemis. 1> s co
lons britanniques de la Nouvelle-Angleterre. 

Le mot est resié, comme on voit, et il fera 
vraisemblablement encore une assez belle 
carrière. 

VISITE DE MA7A8 
A propos ,1,. ]-, prochaine démolition de 

Maxai un journal parisien propose — en fai
sant remarquer qn il y a des milliers de gens 
honnêtes, avides de savoir ce que c'est quiine 
prison — de permettre, moyennant une ré
tribution de s> ou 50 centimes, la visite de 
Ma/as, en «es tours et détours, après sa com
plété évacuation et jusqu'au jour où on 11-
vrera 1 ètablissenv m à la société qui en a 
lait l'acquisition. 

La recette serait versée à l'Assistance pu
blique ou à des .établissements de bienfai
sance. 

O s t nre idée ' • **, 
NOUVELLE* A LA V.4/.V 

Entendu à la Bourse : 
— Vous ici! seriex-vons devenu spécula

teur ? 
— Pas du tout; j'y mets le« pieds pour la 

première fois. 
\ quel propos? 

— Il est question d'admettre le public a 
visiter Ma/a» : |e clierclie un - •,•<,," i 

Si * * 
T>cn\ aerecu's de ville causent crit;-e enx de 

le guerre hi»miio-»inerlcaiiiie et ln«l>tent sur 
toa dangers que courent les nnvires améri
cains nooillanl dans les parafe* rie la l ie a-
nc ce pays cher aux fumeurs. 

— Tout Se iri-ine, dit l'un, c'c-i un mauvais 
passage pour une lioltc ; elle risque d. ire 
bombardée .détruite. 

—c'est vrai.ajoute l'antre avec conviction un 
vrai paaaaaaj > tabac 1 

A Boulets Rouges 
I .1 1 . . . • n i.).. ht à notre journal d'avoir 

publie au siii't de Soesuet une chronique... 
désobligeante, dont elle m'attribue la pater
nité. 

Or, l'article en question est de .T-.ÎCS Ler-
mina. un maître écrivain. 

le ue puis donc que remercier la r,oi • de 
son... erreur. * ** 

Aussi bien lé rédacteur du torchon dé la rue 
d'Angleterre eM-il plutôt...réjouissant dans la 
conclusion de sa colère use critique. Il déclare 
i- remptoiremenl que • le fond de la chroni
que en question est béte. u que bj style es' 
incorrect.» 

II c, pion malencontreux tarrnlni ainsi u 
petite insanité : 

• Alors «il e> peut bien être ? 1 
1 oi. crétin ' Il fallait : 

• alors </" f<i pf.-i-ti bien être ? » 
Allez, mon garçon, demander au irèv. Xo-

ziére linéiques leçons de français, el apprenez 
von,- langue avant d'accuser autrui di<ico>-

* * 
Kont avom récemment conté qu'un ami de 

avait pardo, ehez une CorlsanSn de 
la rue ,tu liois-St-Klieniie. un « rabat» que 
l'on nous avait l'ail parvenir et que nous tc-
ulons .1 la disposition <lu propriétaire. 

1 c \..poreux tonsure ne s'est pas présenté 
dans nos bureaux pour réclamer sa < ba-
\eite . ; mais il a cxtuilé sa douleur en un 
sonnet dont noua croyons devoir donner la 
primeur a nos lecteurs : 

sONM'T DO RAHAT 
BsWM i 

• on leerat , i c i ] àaaa u . on u iy -n c . 
I.'t.len 4a M.Omni.l M mi nisliuit i-onçu. 
C a a t I.» voix .le uli??8«.ns «pli u'a pas pa su ta i re . 
A i l . Bit '['1 1.1 ]" 11 - ' l e ou n - n .eir.ill rien ^u. 

L.is.i l . s tnnis , ••o.v.inl laaaBajffa, 
(ir.i •••• .1 I ..iiilm i n l e ' - . — mon piolil soli taire ., 

Oli. 'on.cilt lu.'int. n.-nl mon \ova f t ea Cythére , 
i . . c i . . i ' l . BWBI toi j'ai tout reçu. 

I.o- ' i .oi.nl).> .111.' D i . n ti' si .-lo.lnlo ol ci tPDdr.-, 
M r. Iu*> 1- ci-, m • tu. iidrc 

Et touvn.-r les ta lons , au 4oul b ra i t de mes pae. 
Le pape. <|tli i ionrtant .. Imai? l ovons - lu i tïd.-M, 

• - Ci-tii i ' «pie.nd [a va i s ohez uia lieil •. 
eje uie nardo liien, nioi. U'y laisser mes rabal* ' » 

Tout commentaire serait superflu. 
S) ** 

T)u \oitrelli.<!e : 
Le? rad ioau» aftirmai. 'nt t a * la a a a v M a ri 

rail 3ùreiii.-ni I.- laeari ,i„. M HHSSO». 
De faTaS* •' 
l . e . radicaux ai lui I. s. ' iniin ne aralRBalenl pa< ftf 

Un •!"•' M. J>—S1..0.I M t élu très i ir i l ia.nmei.i . 

I -t-çe que les frères siamois ne pourraient 
pas nieiire leurs •.•nilarcs d'accord? 

# ** 
II Dân«étte, député d'Armentières, est un 

grand pécheur devant l'Eternel. Un pécheur à 
la ligne s'entend. Et en cette qualité, il pro
tège loin spécialement les amateurs de fri
ture. 

M. Turrel, ministre provisoire des travaux 
publies, l'a « honoré • à ce sujet d'une lettre 
dans laquelle il est déclaré en substance, que 
l'administration supérieure apportera tous 
ses soins à ce que les eaux où ion peut pé
cher ne soient pas contaminées par les rési
dus d'usines industrielles. 

Les pêcheurs a la ligne peuvent dormir 
tranquiltes.S'ils n'ont pas d'eau claire pour y 
loger les poissons qu'ifs s'amusent a capturer, 
ils auront tout au moins de l'eau bénite do 
cour I 

Louis XIARLE. 

ÉTUDES SOCHLf 

Des Engagés volontaires 

Lo Congrès national du patfonage des 
libérés qui vient de se terminer à Lille 
nous amène à examiner l'action d 'une 
société, charitable d'initiallve privée, r e 
connue d'utilité publique depuis le 8 aoili 
iKKt et doni le but est « d'encourager les 
engagements volontaires des jeunes gens 
élevés: 

< i- Dans les maisons d'éducation cor
rectionnelle, publiques ou privées ; 

t si' sous la tutelle de l'Assistance pu
blique en qualité : soit d'enfants assistés, 
soit d'enfants moralement abandonnés 
qui, ayant atteint l'âge de l 'engagement 
pour les armées de terre (18 ans) et de 
mer (lti ans), se sont montrés dignes 
d'aide el de protection par leur bonne 
conduite, leur assiduité an travail et 
leurs progrès à l'école. 

« L'action proiective (le la Société, à 
l'égard de. ces jeunes gens, s 'exercera 
pendant la durée de leur séjour an corps, 
dans les conditions et les l imites déter
minées par l'autorité militaire, ainsi que 
par l'autorité maritime : elle les accom
pagnera également au moment de leur 
1 entrée dans la vie civile. 

f La sollicitude de la Société pourra 
aussi s'étendre aux jeunes gens qui . 
frappés d'une condamnation, auront été 
appelés au service militaire par la loi du 
recrutcnicnt si. pendant leur détention. 
ils ont témoigné d'un véritable repentir 
e'. donné desgages certains de leur refont 
à des sent iments honnêtes.» 

Cette société dite de protection des En
gagés volontaires élevés sous la tutelle 
administrative, a son siège à Paris et 
étend son action sur toute îa France ; 
elle s comme membres de droit et prési
dents d 'honneur les minis t res de la Jus 
tice, de l 'Intérieur et de la guerre et l 'ar-
. h e v è q u e d e P a r i s . 

Ce pi i ronage est donc hau temen t oftl-
ciel. Voire même très gouvernemental . 

Sont membres fondateurs, e u x qui 
s'engagent à verser au moins TiO-franci 
par an et ceux qui en versent moins sont 
considérés les premiers comme sociétai
res et les seconds comme souscrip-
teurs . 

C'est U. Félix Voisin, conseiller a la 
Cour de cassat ion, membre du consei l 
supérieur des prisons qui. depuis vingt 
ans s'occupe a rdemment de la réhabili
tation des pr isonniers libérés qui est le 
président aetaei de cette importante so
ciété de patronage composée d'après le 
rapport annuel de 1807, que nous avon» 
sous les yeux, de 102 membres fondu 
leurs, de l?i ^o, lét.iires et de 71 souscrip 
l eu r s avant versé ensemble 19,370 fr. 

Parmi les membres fondateurs figurent 
sur tout les financiers et les gros Indus
triels an milieu desquels on remarque, 
c l é à . . . te. des abbés el des pasteurs, le 
comte lireffulhe et le baron de llirsch, 
les itMiilitTict-i'asqulcr, de Broglie, bâ
ton de Chartres et de Nemours, avec le« 
EphrusM et les barons Alphonse, Arthur. 
Edmond et Gustave de Rothschild. 

Les magistrats anciens on en exercic* 
et les avocats composent la grosse majo
rité des sociétaires de second ordre. 

Les subventions qui sont allouées à la 
susdite ssciété par l'Etat, les départe
ments et les communes , s'élèvent à plus 
de O mille francs. 

Comme les recettes ne s'élèvent rpii 
T5,000 francs en moyenne et nue h ^ dé
penses sont plus forics, le déficit se chif
fre depuis quelques années par une 
moyen ne de 8,068 francs. 

En ls'.i", soixante-douze conseils géné
raux cl ai i municipalités ont accordé une 
subvention à la société. 

Douze chambres de commerce.,28 cotirs 
de cassation ci 123 t r ibunaux ont accordé 
leur patronage ou envoyé leur souscrip
tion annuelle. 

La Société de protection des Engigés 
volontaires conserve comme fonds de 
caisse une quaran ta ine de mille francs. 

Le nombre des protégés était, à tin dé 
ccmlue 1806, de 2378au lieu de ^131 l'an 
née précédente, su r ce nombre. 170 proie 
gés au lien de 140 ont été rayés de lontt 
protection, tfl sont décédés ait lieu de ••.>". 
— la plupart des suites de la criminelle 
expédition de Madagascar. 

Le nombre des libérés est de Ul .1U 
lieu de i w et celui des réformés est de 
39 au lieu de 83 : ee sont les protégé^ qui 
ont été soumis à la loi militaire qui com
posent cette dernière catégorie. 

La société, pour donner sa protection 
efficace, exige de ses protégés une bonne 
conduite sous les drapeaux. 

o r , si l'on compare entre elles les rroa-
tre catégories (jeunes détenus, enfants 
moralement abandonnés et mineurs con
damnés) on constate que, pour les gra
des, i .s jeunes détenus t iennent toujours 
la tête. Il y a parmi eux 127 gradés -nr 
717,ioil une proportion de 17 lniOiO. Vien
nen t ensuite les enrants assistés avec 
15 01(1, les moralement abandonnés avec 
l t (qo et enlin les mineurs condamnés 
avec 0 OiO. 

Les jeunes détenus sont également 
presque les seuls à avoir obtenu des mé
dailles militaires. 11 leur en a été s o 01 dé 
ti : il 11 en a pas été donné une seule aux 
assistés, aux mineurs condamnés, et a u j 
abandondés. 

Pour la conduite, ce sont les assistés 
qui remportent . De conduite bonne aC 
excellente, ils sont 678 sur 779, soit H 'HO. 
Les jeunes détenus les suivent de très 
près avec 85 Opi. Viennent ensuite les mo
ralement abandonnés avec 78 PUL. ci le» 
mineurs condamnés avec 75 OrO. 

Les enfants assistés l 'emportent encore 
au point de vue de la tempérance et onl 
la plus large part dans la distribution des 
livrets d 'honneur : ai aux Jeunes détenus 
33 aux enfants assistés, 12 aux abonnés 
et 2 aux mineurs condamnés. 

En 1890, il y a eu 244 rengagés au U*C 
de on». 
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